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Dans  un  contexte  d’effritement  des  rapports  sociaux,  de  risques  sécuritaires
grandissants et de menaces des groupes extrémismes dans les régions de la zone
frontalière  du  nord  de  la  Côte  d’Ivoire,  une  étude  exploratoire  a  été  réalisée  afin  de
tenter d’apporter des solutions à partir de l’action des cellules civilo-militaires. Ainsi, la
présente étude vise à analyser les capacités organisationnelles et le fonctionnement
des cellules civilo-militaires de la zone frontalière du nord de la Côte d’Ivoire face à
l’extrémisme violent. L’étude a été menée dans neuf localités couvrant les régions de la
zone frontalière du nord de la Côte d’Ivoire, à savoir les régions du Bounkani (Bouna,
Doropo, Téhini), Tchologo (Kong, Ferkessédougou, Ouangolodougou), Folon (Minignan,
Kaniasso) et du Poro (Korhogo). A l’aide de l’échantillonnage par choix raisonné 109
participants issus des cellules civilo-militaires ont pris part à cette étude. Les entretiens
et  les  focus  groups  réalisés  ont  servi  d’outils  de  collecte  de  données.  L’analyse
qualitative  ainsi  que  l’analyse  de  contenu  du  discours  ont  rendus  significatives  les
données recueillies.  Les principaux résultats révèlent que des déterminants sociaux
relatives aux tensions communautaires affaiblissent les capacités d’actions des cellules
civilo-militaires face à la menace des groupes extrémistes. Ces résultats restent les
conclusions  majeures  qui  ressortent  de  cette  étude  diagnostique  des  capacités
organisationnelles et du fonctionnement des cellules civilo-militaires.

Abstract : In a context of eroding social relations, growing security risks and the threat
of  extremist  groups in  the regions of  the northern border  area of  Ivory Coast,  an
exploratory study was carried out in an attempt to provide solutions based on the action
of civil-military cells. Thus, this study aims to analyze the organizational capacities and
functioning of civil-military cells in the border area of northern Ivory Coast in the face of
violent extremism. The study was conducted in nine localities covering the regions of
the  northern  border  area  of  Ivory  Coast,  namely  the  regions  of  Bounkani  (Bouna,
Doropo, Téhini), Tchologo (Kong, Ferkessédougou, Ouangolodougou), Folon (Minignan,
Kaniasso) and Poro (Korhogo). Using reasoned choice sampling, 109 participants from
the  Civil-Military  Cells  took  part  in  this  study.  The  interviews  and  focus  groups
conducted were used as data collection tools. Qualitative analysis as well as discourse
content analysis made the data collected meaningful.  The main results reveal  that
social determinants relating to community tensions weaken the capacity for action of
civil-military cells in the face of the threat of extremist groups. These results remain the
major  conclusions  that  emerge  from  this  diagnostic  study  of  the  organizational
capacities and functioning of civil-military cells.

 


